
Maîtres et maîtresses de poste à St-Anaclet 
un peu d’histoire  

Depuis la Confédération en 1867, le service postal au Canada relève du Gouvernement fédéral. 
Voici quelques jalons dans l’évolution de ce service public. 

• 1868 : création d’un réseau national de bureaux de poste 

• 1874 : service gratuit de distribution du courrier par facteurs instauré en  à Montréal ; 
mise en place au Québec à partir de 1875 

• 1911 : on compte 19 000 maîtres de postes, dont bon nombre sont des femmes ; ce ne 
sont pas des fonctionnaires au même titre que les employés des autres services 
gouvernementaux et ne bénéficient pas des mêmes privilèges que les autres 

• décennies 1910 et 1920 : implantation progressive de la livraison gratuite du courrier en 
zone rurale ; arrivée du « postillon », avant l’automobile 

• 1971 : instauration d’un système de codes postaux 

• vers 1975 : attribution d’une adresse civique à chaque logement en milieu rural 

• 1981 : Loi sur la Société canadienne des postes 

• depuis les années 1980 : apparition d’agences privées de services postaux 

• 1993 : Postes Canada devient propriétaire majoritaire de Purolator 

Comme dans la plupart des localités en milieu rural jusqu’aux années 1970, le bureau de 
poste était aménagé dans le domicile du maître ou de la maîtresse de poste. Selon la 
coutume, le contrat était attribué à l’homme, le mari de la maîtresse de poste ! Mais c’est 
généralement l'épouse qui accomplissait cette tâche. Notons que, comme la poste, d’autres 
services publics en zone rurale étaient délivrés au domicile de son titulaire. C’était le cas à 
St-Anaclet : la Caisse (jusqu’en 1977), une succursale de banque (jusqu’en 1969), le bureau 
municipal (dans le logement du secrétaire-trésorier jusqu’en 1976) et le bureau de la 
Commission scolaire (jusque dans les années 1960). 

Le bureau de poste fut au cœur des communautés rurales d’autrefois. Comme le magasin 
général et la forge, le bureau de poste était un lieu de convergence, de rencontres et de 
socialisation. Le personnage de la maîtresse de poste Angélique Pothier-Marignon dans le 
téléroman Les Belles Histoires des pays d’en Haut (télé de Radio-Canada de 1956 à 1970) 
rappelle l’atmosphère qui pouvait y régner. Le bureau de poste au village de St-Anaclet a été 
inauguré en 1967, année du centenaire de la Confédération. 
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Voici en ordre chronologique, les maîtres de poste au village de St-Anaclet. 

1. Pascal Parent (1836-1909) marié en 1866 au Bic à Célina Lavoie, 
 premier maître de poste à St-Anaclet du 1er juillet 1859 au 4 juillet 1860 

Grand-père de son homonyme recteur de l’UQAR, Pascal Parent est instituteur à 
St-Anaclet vers 1860. Il a dû renoncer à la fonction de maître de poste, notamment 
à cause de difficultés financières. 

2. Ovide Couture (1835-1917) 
 fils de François et Euphémie Réhel, cultivateur et marchand à St-Anaclet, 
 décédé et inhumé à St-Anaclet, marié 3 fois entre 1860 et 1897, 
 maître de poste à St-Anaclet pendant plus de 40 ans, 
  de 1860 à 1896 et de 1912 jusqu’à son décès en 1917 

Ovide Couture a été maître de poste à St-Anaclet pendant 41 ans avec une 
interruption de 16 ans entre 1896 et 1912. Sa 3e épouse Marie Magnan lui a succédé 
à ce poste pendant 8 ans, de 1918 jusqu’à son décès en 1926. 

3. Zabulon Côté (1869-1942) inhumé à St-Germain, 
 marié en 1890 à Ste-Luce à Omérille D’Anjou, 
 maître de poste à St-Anaclet pendant 8 ans, de 1896 à 1904 

En plus d’être père de 18 enfants, Zabulon Côté déclare être marchand, agent 
d’assurances, agent de commerce et « inspecteur d’enseignantes » lors des 
baptêmes de ses enfants à St-Anaclet. Il a dû renoncer à sa fonction de maître 
de poste. 

4. Eugénie Lavoie (1867-1940) mariée en 1897 à St-Anaclet à Romuald Chassé, 
 maîtresse de poste à St-Anaclet pendant 22 ans : 
  de 1904 à 1912, interruption de 14 ans puis de 1926 jusqu’à son décès en 1940 
 Eugénie est la fille de Zéphirin Lavoie qui a construit la forge St-Laurent vers 1885. 

5. Marie Magnan (1853 ?-1926) mariée en 1897 
 à St-Bernard-de-Fournier (Prescott, ON) à Ovide Couture  (3e mariage), 
 maîtresse de poste à St-Anaclet pendant 8 ans, de 1918 à 1926 

6. Marie-Louise Fournier (1906-1992) fille de Joseph et Amanda Bouillon, 
 maîtresse de poste par intérim pendant 2½ mois, du 23 mai au 8 août 1940 

Marie-Louise Fournier fut la première présidente du Cercle de Fermières de 
St-Anaclet de 1933 à 1936. Marie-Louise Poirier lui a succédé dans cette fonction 
pendant 16 ans, de 1936 à 1952. 

7. Charles-Edouard Heppell (1904-1979) marié en 1937 à St-Anaclet à Carmelle Ouellet, 
 maître de poste à St-Anaclet pendant 16 ans, de 1940 à 1956 

Charles-Édouard Heppell tenait le bureau de poste dans sa maison qui va brûler lors 
l’incendie d’une partie du village de St-Anaclet le 7 août 1945. Quelques années 
après, il construit une nouvelle maison à l’adresse actuelle 31, Principale Ouest, 
non loin du site de sa maison incendiée. Après le feu de 1945 et jusqu’en 1956, 
cette maison loge le nouveau bureau de poste et un cabinet de médecin. 
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8. Rose-de-Lima Bouillon (1908-1999) 
 mariée en 1935 à St-Anaclet à Léonidas dit Léo Saint-Laurent, 
 maîtresse de poste à St-Anaclet pendant 11 ans, de 1956 à 1967 

Rose-de-Lima Bouillon fut maîtresse de poste dans la maison familiale, la « maison 
du forgeron » Léo St-Laurent. Son fils Ovila St-Laurent va lui succéder comme 
maître de poste. 

9. Ovila St-Laurent (1948- ?) marié en 1971 à St-Pie-X (Riki) à Nicole Lévesque, 
 maître de poste à St-Anaclet pendant 42 ans, de 1967 à 2009, 
  premier maître de poste à œuvrer dans le nouveau bureau de poste construit en 1967 

10. Plusieurs maîtres et maîtresses de poste en succession depuis 2010 

Un bureau de poste fut aussi tenu à Neigette de 1911 à 1962, dans deux maisons privées. 
L’amélioration des routes et l’invasion de l’automobile ont probablement contribué à 
l’abandon de ce service à Neigette durant la Révolution tranquille. Les bureaux de poste étaient 
tenus par des maîtresses de poste, dans la maison familiale. Voici dans l’ordre, les trois 
maîtresses de poste à Neigette. 

1. Azilda Miville (1881-1927) née à Cap-Chat et inhumé à St-Anaclet, 
 mariée en 1902 à Ste-Félicité à Adrien St-Pierre, 
 première maîtresse de poste à Neigette pendant 16 ans, 
  de 1911 jusqu’à son décès en 1927 

Comme dans plusieurs autres cas, son contrat était fait au nom du « chef de 
famille » Adrien St-Pierre (1876-1926). Mais c’est son épouse Azilda Miville qui 
va faire le travail. 

2. Émilie Richard (1890-1965) mariée en 1917 à St-Germain à Pierre Brisson fils  (2e mariage) 
 maîtresse de poste à Neigette pendant 27 ans, de 1928 à 1955 

Pierre Brisson fils (1875-1948) et sa 2e épouse Émilie Richard habitent une maison 
au toit à la Mansart dans le hameau Neigette, non loin de l’intersection avec la 
Route Neigette. Antonio Rouleau (1916-1999) va acquérir cette maison. Il est le fils 
adoptif de son oncle Pierre Brisson fils, fils de Joseph Rouleau fils et Luce Brisson, 
sœur de Pierre fils. Au début des années 1960, Émilien Lebel, fils d’Albert et 
Jeanne-d’Arc Bélanger, achète cette maison puis Jean-Philippe Chenel et sa 
conjointe Gwendoline T. Morin l’habitent avec leurs enfants de 2005 à 2017. 
Roxanne Ruest, fille de Pierre et Micheline Proulx de Neigette, acquiert la maison 
et l’habite jusqu’en 2020. 

Un bureau de poste sera tenu sous le même toit à Neigette pendant 34 ans, de 1928 
à 1962, d’abord par Émilie Richard, puis par Irène Vignola. 

3. Irène Vignola (1923-2025) décédée à 102 ans, mariée en 1941 à St-Anaclet à Antonio Rouleau, 
 dernière maîtresse de poste à Neigette pendant 6 ans, de 1956 jusqu’à la fermeture en 1962 
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En plus des services offerts dans les bureaux de poste, un service de poste rurale a été déployé 
progressivement dans les décennies 1910 et 1920. Auparavant, les citoyens devaient aller 
récupérer leur « malle » au domicile du maître de poste, généralement au village. On se 
rappellera aussi que jusque vers 1975, les résidants de Neigette recevaient leur courrier à partir 
de St-Donat, comme en témoignaient les adresses postales du temps telles « St-Donat, 
Cté Rimouski ». De même, un facteur rural de Luceville livrait le courrier aux résidants du 
rang 3 Est de St-Anaclet à des adresses comme « R.R. n° 1 Luceville ». C’était jusque vers 
1975, avant l’attribution d’une adresse civique à chaque logement en milieu rural, soit une 
vingtaine d’années après le numérotage des maisons en zone urbaine au Bas-St-Laurent. 

Voici, en ordre chronologique, quelques facteurs ruraux à St-Anaclet :  

• Philippe Francoeur (1909-1961) fils d’Isidore et Marie-Anna Lemieux, 
 facteur rural à St-Anaclet dans les années 1950 

• René Lavoie (1919-1980) marié en 1945 à St-Donat à Béatrice Pelletier, 
 facteur rural à St-Anaclet dans les années 1960 et 1970 ; son fils Gaston va lui succéder 

• Gaston Lavoie (1949- ?) fils de René et Béatrice Pelletier, 
 facteur rural à St-Anaclet des années 1980 ? jusque vers 2005 

En 2026, Postes Canada amorce une importante transformation qui devrait s’étaler sur 5 ans. 
À terme, on assistera à la fin du courrier à domicile. Cette opération est justifiée par des 
changements importants dans la nature et le volume du courrier ainsi que par l’intention du 
gouvernement fédéral de redresser la situation financière de la société d’État. Pour 4 millions 
d'adresses, le courrier à domicile va passer aux boîtes postales. Postes Canada veut aussi 
revoir son réseau de 5 900 bureaux de poste au pays. 
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